
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Journal INTEGRATION : code de conduite professionnel 
 

Dans le préambule de la Déclaration des devoirs et des droits des journalistes, connu sous 

l’appellation de Charte de Munich, élaborée en 1974, on peut en effet lire : « Le droit à 

l’information, à la libre expression et à la critique est une des libertés fondamentales de tout 

être humain. De ce droit du public de connaître les faits et les opinions procède l’ensemble des 

devoirs et des droits des journalistes ».  
 

La Déclaration de l’UNESCO sur les médias énonce deux principes importants. 

« Principe 1 : Le droit des peuples à une information véridique. 
 

Le peuple et les individus ont le droit de recevoir une image objective de la réalité par le canal 

d’une information précise et complète, et de s’exprimer librement par l’intermédiaire de divers 

moyens de diffusion de la culture et de la communication. 
 

Principe 2 : L’attachement du journaliste à la réalité objective 

La tâche primordiale du journaliste est de servir le droit du peuple à une information véridique 

et authentique par un attachement honnête à la réalité objective, en plaçant consciemment les 

faits dans leur contexte adéquat, en relevant leurs liens essentiels, sans entraîner de distorsions, 

en déployant toute la capacité créatrice du journaliste, afin que le public reçoive un matériel 

approprié lui permettant de se former une image précise et cohérente du monde, où l’origine, la 

nature et l’essence des événements, processus et situations, seraient comprises d’une façon aussi 

objectives que possible » 

 

La déontologie au Journal INTEGRATION 

Il est d’usage que l’on situe la déontologie par rapport à la Morale et à l’Ethique. 

Schématiquement l’on convient que la Morale, en tant qu’ensemble de valeurs qui structurent 

les comportements au sein de la société, est de l’ordre du général, de l’absolu (le Bien, le Mal). 

L’on sait aussi que l’Ethique, qui renvoie à l’appropriation au niveau individuel, des valeurs 

proposées par la société, relève du comportement des individus. La déontologie est, quant à 

elle, un ensemble de règles de conduites applicables à une profession. 
 

Le pluralisme, tel que dans le Code des principes de journalisme adopté par l’ABEJ*, la FNHI*, 

et l’AGJPB**. Le paragraphe 4 indique que « La presse reconnaît et respecte la diversité 

d’opinion, elle défend la liberté de publier des points de vue différents. Elle s’oppose à toute 

discrimination pour des raisons de sexe, de race, de nationalité, de langue, de religion, 

didéologie, d’ethnie, de culture, de classe ou de convictions, dans la mesure où les convictions 

ainsi professées nentrent pas en conflit avec le respect des droits fondamentaux de la personne 

humaine ».  
 

Le Guide de déontologie journalistique du Conseil de Presse du Québec, en son paragraphe 9, 

traite des « qualités de l’information », énonce : « Les journalistes et les médias produisent, 

selon les genres journalistiques, de l’information possédant les qualités suivantes : 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

a)  exactitude : fidélité à la réalité ; 

b)  rigueur de raisonnement ; 

c)  impartialité : absence de parti pris en faveur d’un point de vue particulier ; 

d)  équilibre : dans le traitement d’un sujet, présentation d’une juste pondération du point de 

vue des parties en présence ; 

e)  complétude : dans le traitement d’un sujet, présentation des éléments essentiels à sa bonne 

compréhension, tout en respectant la liberté éditoriale du média »  

 

En reprenant à notre compte un éminent journaliste en la personne Edwy Plenel, le journaliste 

du journal INTEGRATION doit toujours rechercher les points de vue contraires et opposés, 

fussent-ils minoritaires. Il veille à un équilibre honnête dans la couverture des opinions 

politiques, économiques et intellectuelles, de façon que le lecteur puisse les confronter, 

comparer et choisir afin de se former librement ses propres convictions. Enfin, il sefforce de 

donner la parole aux sans-voix, aux déliassés et aux oubliés, en allant à la recherche des réalités 

occultées par les courants dominants de l’actualité ». 

 

 

Pour le Comité éditorial 

Le Directeur de publication 


